
La fouine
Martes foina

Fouine

Colocataire
de bon augure ?

La Fouine a une fourrure composée d’un 
duvet gris clair et de longs poils foncés 
qui laissent apparaître le duvet. Une tache 
blanche, appelée bavette, s’étend de la gorge 
jusqu’aux pattes avant. Ses abris et gîtes sont 
très divers : tas de paille, vieux murs, ronciers, 
arbres, falaises, tas de bois, sous-toitures des 
greniers, dépendances tranquilles, ruines. 
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Elle a une prédilection pour les environne-
ments rocheux contrairement à la Martre des 
pins, plus forestière. Cette différence d’utilisa-
tion du milieu diminue la compétition entre 
les deux espèces de morphologie semblable. 
Dans un paysage agricole, les lisières, haies, 
bosquets et alentours des villages sont bien 
fréquentés contrairement aux champs et aux 
prairies qui sont évités. Sa plasticité compor-
tementale fait qu’on la rencontre même au 
centre des villes comme Saulieu, Château-Chi-
non, Dijon et Auxerre. Les maisons, granges, 
hangars calmes sont visités. À ces construc-
tions, s’ajoutent également les églises. 

Carnivore de nos villages

La fouine récolte une partie de sa nourriture 
au hasard de ses déplacements quotidiens 
dans des sites privilégiés. Les vergers, les pou-
laillers, les granges, les dortoirs de passereaux 
sont exploités régulièrement. 
Elle consomme principalement des fruits, 
notamment des cerises, des framboises, des 

Attention à ne pas la confondre avec la martre !
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pommes et des prunes, mais aussi des in-
sectes (le Géotrupe et la Grande sauterelle 
verte), des œufs, des passereaux, des poules 
et des petits mammifères (musaraignes, cam-
pagnols, surmulot, rats, mulots, souris, lérot). 
La fouine ingère également des végétaux, es-
sentiellement du millet et du chiendent, pour 
favoriser le transit intestinal et éliminer les 
parasites. Ce régime omnivore très éclectique 
est typique d’un prédateur opportuniste tout 
à fait généraliste.

Comment se reproduit-elle ? 

Sa reproduction est identique à celle de la 
martre. Le rut a lieu de juin à août et les em-
bryons ne s’implanteront dans la membrane 
utérine qu’en hiver. Au printemps, la femelle 
donnera naissance à deux à cinq petits qui se-
ront allaités pendant deux mois.
Comme partout en France, la fouine est com-
mune en Bourgogne. Les greniers des habita-
tions sont visités par ce mustélidé qui y chasse 
activement les rongeurs indésirables. Ce raticide 
naturel peut se faufiler dans un trou de 8 cm de 
diamètre. Sa mauvaise réputation tient au fait 
d’individus effectuant des carnages dans les 
poulaillers. Sa présence est également mal tolé-
rée à cause des dégâts dans les matériaux d’iso-
lation (la laine de verre), des joutes bruyantes 
entre les individus à la période des amours et 
des dépôts de crottes (crottoir) nauséabonds.

Rends-toi sur www.bourgogne-nature.fr et participe aux E-Observations. Chacune de tes observations est validée par des experts qui participent aussi à l’Observatoire de la Faune sauvage de Bourgogne. Ton aide nous est donc très utile dans cette tâche !
Tu participes ainsi à l’inventaire régional de la Nature et tes observations nous permettent d’étudier la dynamique des populations, leur répartition sur le territoire, etc. que ce soit à la campagne ou en ville.

L’enquête sur les Mammifères de 
Bourgogne se poursuit et la fouine 
en fait partie !

Tu as certainement connaissance d’un indivi-
du vivant chez toi ou à proximité de chez toi.
Aide-nous à recenser l’espèce et à complé-
ter la carte de Bourgogne.

Observatoire de la 
FAune de Bourgogne 

Damien Lerat - Mammalogiste
Société d’histoire naturelle d’Autunshna.damien@orange.fr
www.shna-autun.net
www.bourgogne-nature.fr
 03 86 78 79 72
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